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Parmi les problèmes présentant de l'importance pour con-
naître l'histoire économique de l'Europe moderne, celui des 
causes et de la génèse du régime de la corvée passe au pre-
mier plan. Il existe quelques théories qui dégagent un certain 
nombre de facteurs  que l'on soupçonne d'avoir provoqué ce 
phénomène. Selon la théorie militaire, ce sont les changements 
dans l'organisation du service militaire à l'époque moderne 
qui, en libérant la noblesse du devoir militaire, lui donnèrent 
la possibilité d'organiser la production agraire. Selon la théorie 
climatique, les bases du développement des réserves à corvée 
dans les pays de l'Europe Centrale et Orientale furent  assurées 
par des conditions climatiques favorables  à la production du 
blé. Il existe même une théorie ethnique, prônée par quelques 
historiens allemands qui, mettant en valeur le développement 
des réserves à corvée dans les pays slaves, affirment  que ce 
fut  le caractère ethnique des paysans slaves qui facilita  l'intro-
duction des corvées par les nobles. Toutes ces théories, ainsi 
que d'autres non mentionnées, ont suscité des critiques. On a 
montré que toute l'Europe avait subi les transformations  du 
service militaire et que, cependant, le régime de corvée ne 
s'était développé que dans l'Europe Centrale et Orientale. On 
a indiqué des territoires dont le climat était favorable  à la 
culture du blé et pourtant sans grandes exploitations nobles 
basées sur la corvée. On a battu en brèche la théorie ethnique 
en montrant, parmi d'autres arguments, des pays non-slaves 
ayant possédé le régime de la corvée: par ex. La Hongrie ( I ) . 

Un autre groupe de théories, dont il faut  parler séparé-
ment, prend en considération le facteur  du marché, intérieur 



ou extérieur, favorable  à la vente du blé. Jean Rutkowski, en 
prenant ces théories comme point de départ, apporte une 
explication qui domine à présent dans la science historique. 
Rutkowski remarqua notamment que le seul facteur  marché 
n'aurait pu provoquer le développement du régime de la cor-
vée; on peut trouver des territoires ayant eu la possibilité 
de s'assurer des marchés d'écoulement pour le blé et en même 
temps n'ayant pas subi le régime de la corvée: 1° un marché 
favorable  à la vente de blé; 2° le servage des paysans dans 
les pays de l'Europe Centrale et Orientale au début de l'époque 
moderne. Un marché favorable  — affirmait  Rutkowski —• 
n'aurait pu à lui seul créer les réserves si la noblesse n'avait 
pu augmenter l'exploitation corvéable des paysans; d'autre 
part, cette augmentation n'aurait pas été possible si les pay-
sans avaient été libres (2). La théorie de Rutkowski, bien 
que la plus convaincante, n'explique pas pourquoi la noblesse 
de l'Europe Centrale et Orientale se décida à transformer  les 
possibilités de développement des grandes réserves corvéables 
en réalité économique. 

Afin  de répondre à cette question, il est indispensable de 
lier le processus du développement des réserves à corvée avec 
un autre processus plus vaste et qui englobait toute l'Europe: 
le processus de la naissance du capitalisme. Pour la question 
de la naissance du capitalisme, le problème qui doit être 
résolu consiste en général à déterminer le stimulant qui, en 
train d'apparaître déjà au cours des derniers siècles du Moyen 
Age, commença, dès le XVIme siècle, à provoquer des pro-
cessus cumulatifs  de croissance économique. Le mécanisme de 
la transformation  de l'économie-argent médiévale en écono-
mie capitaliste dans la plupart des pays d'Europe peut être 
décrit sous la forme  générale suivante (3). Dans les derniers 
siècles du Moyen Age, pour diverses raisons, les revenus de 
la noblesse baissaient tandis que simultanément ses besoins 
augmentaient, de sorte qu'il était de plus en plus difficile  de 
faire  face  aux exigences de la vie more nobilium. Attendu qu'en 
même temps augmentaient les revenus de la bourgeoisie, les 
disproportions entre les ressources économiques se trouvant 
à la base de l'existence de ce deux classes devenaient évi-
dentes. La condition des paysans, leur situation économique, 



s'amélioraient elles aussi au Moyen Age. La noblesse qui pré-
tendait garder le premier rôle dans l'Etat et la société com-
mençait à perdre ses bases matérielles en tant que classe. Il 
est évident que seul l'activité économique de la noblesse pou-
vait changer radicalement sa situation. Les activités extra-
économiques ne pouvaient représenter que des moyens provi-
soires. Ainsi, l'accroissement de l'activité économique de la 
noblesse observé dans toute l'Europe depuis la fin  du Moyen 
Age, devint le stimulant accélérant les processus d'accumu-
lation primitive et d'augmentation des investissements et, en 
conséquence, permettant de provoquer le passage au capita-
lisme. Bien que l'augmentation de l'activité économique de 
la noblesse englobât toute l'Europe, néanmoins les formes  de 
cette activité furent  différentes.  Elles dépendaient en premier 
lieu des conditions naturelles du territoire donné, de sa posi-
tion géographique, de son climat etc., de sa situation au 
point de vue de la main-d'oeuvre, liée au degré de disparition 
du servage à la fin  du Moyen Age, ainsi que du caractère du 
marché. En conséquence des conditions différentes  pour le 
développement du processus d'accumulation et d'investisse-
ment se créèrent dans les pays particuliers. Ce raisonnement 
aboutit à la conclusion que les transformations  dans la vie 
rurale de l'Europe Centrale et Orientale, c'est-à-dire l'appa-
rition du régime de la corvée, ne s'expliquent que comme 
forme  spéciale du processus d'augmentation de l'activité éco-
nomique de la noblesse qui constituait une tendance générale 
dans toute l'Europe dès la fin  du Moyen Age. Les réserves des 
seigneurs polonais représentent, comme par ex. les enclosures 
anglais, diverses formes  d'un même processus. 

Cette explication donne, à notre avis, une plate-forme  oii 
toutes les théories considérées comme contradictoires ou erro-
nées peuvent se rencontrer. La théorie militaire concerne donc 
l'une des causes de la baisse des revenus de la noblesse. Elle 
dévoile un facteur  indirect du développement du régime de 
la corvée. Mais elle ne donne pas qu'une explication partielle de 
ce régime. La théorie climatique explique quelles conditions 
spécifiques  doivent être remplies pour le développement d'une 
forme  donnée de l'activité économique de la noblesse. De la 
même façon  le facteur  marché et le facteur  de la situation 



sociale des paysans déterminait telle ou telle forme  de l'acti-
vité de la noblesse. 

II 
Les diverses formes  de l'évolution agraire de l'Europe 

dans les temps modernes ont donc leur origine commune dans 
l'accroissement de l'activité économique de la noblesse et sont 
liées avec le processus de passage du féodalisme  au capita-
lisme. Il est à souligner que les différences  entre l'évolution 
agraire de l'Europe à l'ouest et à l'est de l'Elbe ne se manifes-
tèrent que graduellement. Au XVIme siècle, elles étaient moins 
prononcées que plus tard, au XVIIme et au XVIIIme siècles. 
Il faut  modifier  également les opinions assez fréquemment 
rencontrées selon lesquelles dans les pays situés à l'est de 
l'Elbe le régime de la corvée était complètement ou presque 
complètement formé  déjà au XVIme siècle, En outre il est 
nécessaire de prendre en considération certaines différences 
parmi les divers pays de l'Europe Centrale et Orientale. 

Au Mecklembourg, on observe les mêmes formes  d'acti-
vité de la noblesse qu'au Schleswig-Holstein et en Frise. C'est 
une région assez bien connue grâce aux études de F. Mager, 
J. Nichtweiss, H. Luck, G. tteiz (4). La noblesse mecklembour-
geoise agrandit ses propres exploitations pour tirer des profits 
de l'exportation du blé sur les marchés de l'Europe Occiden-
tale. Comme en Angleterre ou en France, l'expansion seigneu-
riale se dirige principalement vers les communaux et les ter-
res abandonnées (spécialement après la guerre de Trente Ans) 
Des transformations  semblables concernent la Poméranie Occi-
dentale. Les grandes exploitations seigneuriales se multiplient 
au XVIme et au XVIIme siècles. L'affaiblissement  des villes, 
partiellement dû aux guerres commerciales, facilita  l'expan-
sion des féodaux  et l'augmentation de la corvée (5). 

Dans la Poméranie orientale (de Gdansk) la même ten-
dance à la concentration de la terre entre les mains de la 
noblesse apparaissait. Les sources concernant les domaines 
royaux nous renseignent sur les grandes exploitations qui 
étaient dirigées directement par des nobles et qui comptaient 
quelques dizaines de travailleurs libres (main-d'oeuvre salariée). 
Le problème de la main-d'oeuvre, comme dans toute l'Europe, 
était très grave. Dans la Poméranie orientale, où le degré d'urbanisation 



était plus élevé que dans les autres régions de la 
Pologne, les villes faisaient  concurrence à la noblesse dans 
le domaine de la main-d'oeuvre. Dans ces conditions l'augmen-
tation considérable de la corvée ne fut  pas facile.  Le paysan 
trouva un appui dans les villes (6). 

Dans les autres régions de la Pologne, les réserves seigneu-
riales vers la fin  du XVme et au début du XVIme siècles, 
moins grandes que par la suite, utilisaient une main-d'oeuvre 
salariée et la corvée, mais l'augmentation du travail forcé  se 
dégage en tant que tendance principale. Le niveau du dévelop-
pement des réserves corvéables différait  selon les régions. 
Dans la deuxième moitié du XVIme siècle, le revenu provenant 
de l'exploitation propre du seigneur, c'est-à-dire de la réserve, 
atteignit 49,4% du revenu global en Poméranie orientale, 
51,8% en Masovie, 36,8% en Grande Pologne et 48,1% dans 
toute la Pologne (7). Le reste provenait presque entièrement 
des redevances des paysans. 

En Silésie, jusqu'à la moitié du XVIme siècle, on observe 
encore des tendances contradictoires. L'exportation du blé ne 
joua aucun rôle en Silésie et l'élevage des moutons, l'exploi-
tation des forêts  et surtout la pisciculture constituèrent l'acti-
vité économique de la noblesse ayant pour but l'augmentation 
de ses revenus (8). 

Les sources concernant la Bohème et la Moravie présen-
tent une situation semblable. Selon les travaux de F. Matëjek, 
A. Mika, J. Valkà et d'autres, c'est la pisciculture et l'indus-
trie alimentaire, spécialement la production de la bière, qui 
était la branche principale d'activité des seigneurs tchèques 
et moraves. Les réserves produisant le blé se développèrent 
plutôt après la bataille de la Montaigne Blanche (1620). On 
observe également une grande activité commerciale des féo-
daux sur le marché intérieur. Le marché extérieur ne joua 
presque aucun rôle pour le blé. Exceptionnellement la région 
de Litomërice exportait du blé par l'Elbe (9). 

En Hongrie, les exploitations basées sur la corvée se pro-
pagèrent dès la moitié du XVIme siècle. Dans la première 
moitié du XVIIme siècle, les réserves occupaient environ de 
15 à 39% de la surface  totale des terres cultivables. La corvée 
moyenne était de 3 jours par semaine (10). 



En Lithuanie, le développement du système des réserves 
fut  stimulé par la grande réforme  des manses, dite des voloki. 
Grâce à l'introduction du système des réserves à corvée et 
au passage à l'assolement triennal régulier, la réforme  servit 
les intérêts des seigneurs féodaux.  Elle transforma le système 
agraire de manière à augmenter le revenu des terres par l'in-
tensification  de l'exploitation de la population et par un cer-
tain progrès technique (11). 

En Russie, ce fut  le marché intérieur qui joua le rôle prin-
cipal dans l'épanouissement du régime de la corvée. Le niveau 
du développement de ce régime ne fut  pas le même dans tout 
le pays. Parmi les territoires où la corvée s'était (au XVIme 
siècle) relativement épanouie on peut ranger les villes de 
Moscou, Rostov, Perejslav et Suzdal (12). Le régime de la 
corvée se développa plus vivement dans les territoires côtiers 
de la Baltique du Nord, Livonie, où le blé pouvait être exporté 
par Riga, Reval et autres ports (13). En Russie, le marché 
extérieur commence à jouer un rôle grandissant dès la moitié 
du XVIIme siècle. 

En somme, on observe au XVIme siècle dans les pays de 
l'Europe Centrale et Orientale un processus de développement 
du régime de la corvée, mais le degré de ce développement 
et les formes  de l'activité productrice de la noblesse ne furent 
pas les mêmes. Néanmoins, toutes les transformations  ne 
furent  pas favorables  aux exploitations paysannes, ce qui 
entraîna des difficultés  quant aux dimensions de la produc-
tion globale de l'économie rurale. Au XVIIme siècle le système 
de la corvée se généralisa et cela eut comme conséquence une 
influence  négative importante sur les conditions de vie de la 
paysannerie et sur la production agricole. 

Au XVIIme siècle, l'Europe traverse toujours au point de 
vue global une période de croissance économique, bien que 
le dynamisme de l'économie ne soit pas aussi prononcé qu'au 
XVIme siècle. Cependant apparaissent déjà des dispropor-
tions de plus en plus fortes  dans le développement économique 
des territoires particuliers, disproportions liées à la situation 
précédente d'accumulation. Sur certains territoires, comme 
par ex. en Angleterre, la croissance économique était très forte, 



sur d'autres plus faible,  ou bien on voyait s'y dessiner une 
stagnation et de la régression. 

Au nombre des pays en stagnation et en régression, on 
peut compter l'Espagne, le Portugal, les pays balkaniques, qui 
offrent  des problèmes spéciaux du fait  de la domination tur-
que, la Hongrie, la Pologne. On peut observer également en 
Italie des processus de reféodalisation  assez prononcés. L'acti-
vité économique de la noblesse, due au développement de 
l'économie de la réserve à corvée, comme dans la plupart des 
territoires de l'Europe Centrale et Orientale, ou à l'expansion 
coloniale, comme en Espagne ou au Portugal, freina  dans ces 
pays l'initiative productrice des paysans et des bourgeois. 
Comme source d'investissement resta uniquement l'accumula-
tion nobiliaire, relativement très faible,  à cause de la consom-
mation luxueuse more nobilium; l'accumulation dans les exploi-
tations paysannes et l'industrie artisanale perdirent leur im-
portance. 

Parmi les pays de l'Europe Centrale, où l'influence  du sys-
tème agraire sur la situation de l'agriculture et de toute l'éco-
nomie du pays fut  profondément  défavorable,  on peut ranger 
la Pologne. Cela signifiait  en même temps le retardement du 
développement du capitalisme dans ce pays. 

III 
Le problème de la régression économique en Pologne n'est 

pas nouveau bien qu'il ait fait  l'objet de nouvelles recherches. 
Les travaux de bon nombre d'auteurs ont fourni  des matériaux 
assez importants qui témoignent de la régression économique 
en Pologne depuis la fin  du XVIme siècle jusqu'au XVIIIme 
siècle. Quant aux proportions de la régression économique 
je voudrais les déterminer, jusqu'à certain degré, sur les bases 
de mes recherches concernant les biens de l'archevêché de 
Gniezno. Ces domaines, qui comprenaient environ 420 villages 
et 13 villes, étaient disséminés dans presque toutes les régions 
de l'ancienne Pologne ethnique. Les matériaux les concernant 
donnent la possibilité d'observer le même territoire pendant 
trois siècles et, en conséquence, de tirer des conclusions plus 
où moins représentatives étant donné la rareté des sources 
capables d'englober pour un territoire défini  allant du XVIme 
au XVIIIme siècle (14). 



Prenons en considération les principaux indices de la pro-
duction rurale. La base de la production agricole — la surface 
cultivée — a accusé certains changements reflétant  les influen-
ces de différents  facteurs.  Au XVIme siècle, nous observons 
un certain accroissement du territoire cultivé. Si l'on affectait 
à la superficie  cultivée au commencement du XVIme siècle 
l'indice 100, cet accroissement s'exprimerait pour le milieu 
du XVIme siècle par l'indice 105, tandis que pour la fin  du 
XVIme siècle ce dernier atteindrait 110. Les conditions de 
plus en plus difficiles  de l'économie paysanne causèrent déjà 
dans la première moitié du XVIIme siècle une certaine dimi-
nution du territoire cultivé dont l'indice comparé à ceux men-
tionnés ci-dessus, descendra à 98. Un décroissement très remar-
quable du territoire cultivé fut  causé par les dévastations dues 
aux guerres du milieu du XVIIIme siècle. La guerre du com-
mencement du XVII'Ime siècle amena une nouvelle diminution. 
En Mazovie, on recommence à faire  valoir les terres vers le 
milieu du XVIIIme siècle, en Grande Pologne un peu plus tôt. 
Cependant l'équivalent des terres cultivées au commencement 
du XVIme siècle ne fut  pas atteint jusqu'à la fin  du XVIIIme 
siècle. Leur étendue s'exprime par le chiffre  89, et compte tenu 
des villages nouvellement établis, par le chiffre  94. Comparé 
avec l'état le plus élevé des terres cultivées de la fin  du XVIme 
siècle (sur la base de 100), la situation à la fin  du XVIIme 
siècle s'exprimerait par 80 ou par 86 avec les villages nouvel-
lement établis. 

La production globale des blés démontrerait des tendances 
semblables. Dans la seconde moitié du XVIme siècle, la pro-
duction globale céréalière augmente insensiblement. La pre-
mière moitié du XVIIme siècle apporte déjà une certaine 
baisse de la production, peu importante encore et comparati-
vement plus sensible chez les paysans que dans les réserves. 
Un relèvement graduel a lieu après les dévastations de la guerre 
du Nord. La production des réserves atteint presque le niveau 
de la fin  du XVIme et du commencement du XVIIme siècles; 
par contre, la production des exploitations paysannes est consi-
dérablement au-dessous du niveau de cette période. Les condi-
tions économiques des paysans corvéables se reflètent  dans 
le dernier quart du XVIIIme siècle atteint à peine 60-65% 



de celle du XVIme siècle et de la première moitié du XVIIme 
siècle, Ce chiffre  peut paraître invraisemblablement bas. Il 
faut  cependant prendre en considération la diminution gra-
duelle du rendement de la terre. Au XVIme siècle, le rende-
ment des blés était relativement élevé. Le XVme siècle et la 
première moitié du XVIme siècle semblent les plus dynami-
ques du point de vue de l'accroissement du rendement des 
blés. Dans les années suivantes, le rendement ne démontre 
plus de tendances à l'accroissement. Pour le XVIme siècle, 
nous acceptons pour le froment,  le seigle, l'avoine et l'orge 
un indice de rendement de 5 grains pour 1 environ. Dans la 
première moitié du XVIIme siècle, le rendement des céréales 
diminue. On peut l'estimer à 4 grains pour 1 ensemencé. Les 
calculs pour la première moitié du XVIIIme siècle donnent des 
résultats similaires. Dans la seconde moitié du XVIIIme siècle, 
bien que l'indice de 3 grains soit le plus répandu, on peut aper-
cevoir une certaine tendance à la hausse et c'est pourquoi 
nous acceptons pour le dernier quart de siècle un indice de 
rendement de 3,5-4 grains environ. 

La production des plantes potagères fut  peu développée. 
La réserve seigneuriale, orientée vers la production des céréa-
les pour l'exportation, prêtait de moins en moins d'intérêt à 
l'horticulture. 

L'orientation unilatérale vers la production des blés, ainsi 
que les conditions défavorables  au développement de l'écono-
mie paysanne, n'eurent pas d'influence  avantageuse sur l'état 
de l'élevage. L'équilibre entre la production végétale et ani-
male, indispensable pour un bon développement de l'économie 
rurale, fut  visiblement ébranlé. Nous observons dans la pre-
mière moitié du XVIme siècle une situation prospère en ce 
qui concerne l'élevage. Dans la seconde moitiés du XVIme siè-
cle, par suite du développement des réserves à corvée, le nom-
bre d'animaux diminue. L'élevage des bovins se maintient au 
niveau précédent mais, du fait  de l'augmentation des charges 
de la corvée, les paysans élèvent moins de vaches et plus de 
boeufs,  ce qui a une mauvaise influence  sur les conditions 
matérielles de la vie de la population paysanne. Les guerres 
du XVIIme siècle causèrent une certaine diminution' du nom-
bre d'animaux élevés. Les guerres, toutefois,  eurent leur répercussion 



la plus visible et la plus durable sur l'élevage dans les 
fermes  paysannes. 

Si l'on affectait  à l'état du bétail cornu, des chevaux et 
moutons du milieu du XVIme siècle l'indice 100, celui-ci serait 
pour la fin  du XVIe siècle de 86, pour la première moitié du 
XVIIme siècle de 70, pour l'année 1685 de 58 et pour le der-
nier quart du VIHme siècle de 67. Pour les mêmes périodes, 
les chiffres  du bétail cornu, des chevaux et des moutons par 
100 ha sont les suivants. Au milieu du XVIme siècle: dans la 
réserve 39, chez les paysans 55; année 1685: réserve 35, pay-
sans 43; dernier quart du XVIIme siècle: réserve 51, paysans 
47. L'influence  négative exercée par le système des réserves à 
corvée sur la production des exploitations paysannes se ma-
nifeste  ici dans toute sa force. 

En général, l'étude des biens de l'archevêché de Gniezno 
démontre une diminution de la production globale dans diffé-
rentes branches de l'économie rurale depuis le commencement 
du XVIme jusqu'à la fin  du XVIIIme siècles. Ce phénomène 
régressif  se manifeste  dans le domaine de l'élevage au moins 
depuis le milieu du XVI siècle, alors qu'il apparaît dans la 
production du blé depuis la fin  du XVIme et le commence-
ment du XVIIme siècles. Les branches secondaires de l'écono-
mie rurale comme l'horticulture, la pêche et l'apiculture subi-
rent en général le même sort que les autres branches de l'éco-
nomie rurale. La période allant du milieu ou de la fin  du 
XVIme siècle jusqu'à la fin  du XVIIIme siècle fut  donc, dans 
l'économie agraire polonaise, à l'échelle générale, une période 
de régression et de stagnation, malgré le progrès économique 
de l'époque des Lumières. Dans les biens de l'archevêché de 
Gniezno, la production globale fut  à la fin  du XVIIIme siècle 
de 39% environ inférieure  à celle de la fin  du XVIme siècle 
c'est-à-dire plus inférieure  que la diminution de la surface  culti-
vée chiffrée  à 14%. La baisse de la production ne peut donc être 
expliquée que partiellement par la diminution de la surface 
cultivée. Le reste s'explique par la diminution constatée du 
rendement de la terre. 

Mais la question s'impose: quelles furent  les raisons plus 
profondes  de cette situation? Qu'est-ce qui causa une dimi-
nution si considérable des possibilités de production des 



exploitations paysannes et également une stagnation et même 
une baisse de la production dans les réserves entraînant à 
l'échelle générale depuis la fin  du XVIme jusqu'à la fin  du 
XVIIIme siècles une diminution d'environ 1/4-1/3 des forces 
de l'agriculture. 

On aurait pu souligner parmi les facteurs  les dévastations 
dues aux guerres. Il apparaît cependant que ce facteur  ne 
peut constituer à lui seul une explication des tendances rétro-
grades, car ces tendances ont commencé à se manifester  déjà 
avant les guerres. Le déclin a commencé au temps du plus 
haut développement des réserves à corvée. On pourrait donc 
supposer que ce fut  justement le système des réserves à corvée 
qui suscita les tendances rétrogrades. Une étude comparative 
démontre toutefois  que le recul économique ne se manifesta 
que dans un certain groupe de territoires à régime corvéable. 
Il s'agit là des territoires où les réserves à corvée exportaient 
du blé par la Baltique vers les pays d'Europe Occidentale en 
voie d'industrialisation. Tel fut  le cas de la Pologne. La réserve 
seigneuriale liée au marché étranger ne dépendait pas autant 
des villes du pays que la réserve orientée vers le marché inté-
rieur. Cette politique économique d'exportation ne contribua 
pas au développement des villes. On peut remarquer que là 
où les villes furent  plus faibles  le processus d'effondrement 
du servage ne put pas se produire et la classe paysanne n'eut 
pas la force  de s'opposer aux exigences de la noblesse. Depuis 
le milieu du XVIIme siècle, en Pologne, les destructions de 
la guerre s'ajoutèrent aux facteurs  de recul économique. 

De cela, il résulte qu'il y eut deux groupes de facteurs 
causant la régression économique dans les territoires polonais 
liés avec le marché étranger: 1) le système des réserves corvéa-
bles à production céréalière destinée aux pays plus urbani-
sés; 2) les longùes guerres apportant des pestes et des dévas-
tations énormes qui désorganisaient la production. Le régime 
des réserves à corvée entravant l'initiative économique, et éga-
lement, à un point considérable, de la bourgeoisie ne créait pas 
des conditions favorables  au développement économique du 
pays. La Pologne se trouve dans le groupe des pays qui subi-
rent une stagnation ou même une régression économique et, 
par là, un retardement du développement du capitalisme. En 



général, l'accroissement de l'activité de la noblesse ne fut  pas 
favorable  en Pologne au développement du capitalisme bien 
que ce même facteur,  mais dans des conditions diverses, créât 
les bases du capitalisme dans quelques autres pays, avant tout 
en Angleterre (15). 
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